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 PROJET-PILOTE DANS LE DOMAINE DE L’ÉDUCATION DES ENFANTS DE LA RUE

PROJET NO 1

Titre : École d’éveil ou École d’Apprentissage : “Réaliser Quelque Chose sans Contrainte”. A débuté en octobre 2010
Il est Complété par le projet no 2 de Cédric Ndege (voir ci-joint).

UNE RESPONSABLE ET ÉLÈVE DE LA FORMATION DE MÉDIATEURS POUR LA PAIX

Marthe Alombe, Psychologue, Consultante de l’O.N.G. “Amici dei Bambini” pour cinq centres d’enfants de la rue qui
regroupent 265 enfants.

Le projet a été introduit dans trois des cinq centres. Il est soutenu par les responsables et les éducateurs des centres qui
se sont impliqués et assistent aujourd’hui aux enseignements de Marthe Alombé aux enfants.

ORGANISATION SOUTENANT LE PROJET

Amici dei Bambini, O.N.G., Kinshasa
Soutient différents centres pour enfants de la rue. Le projet-pilote regroupe trois centres :
• Centre Mains et Cœur du Christ (CCM) à Barambu
• Aide aux Enfants en Situation Difficile (AESD) à Kinkaolé

• CDEPOMY de Makala le Destin

MISE EN ŒUVRE

Pendant la première Formation Continue de Médiateurs pour la Paix en octobre 2010, Martine Libertino a visité le centre
“CDEPOMY de Makala le Destin” avec Marthe Alombe. Sa première constatation a été l’état de délabrement ainsi que le
manque de propreté du site et des enfants. Elle constate également les possibilités d’exploitation d’un environnement
laissé à l’abandon alors qu’en dehors des activités scolaires, les enfants sont souvent livrés à eux-mêmes et que, certains
jours, ils ne mangent pas à leur faim. Les enfants ont entre 2 et 12 ans.

Elle propose alors un projet-pilote consistant à travailler sur les aspects concrets de la vie quotidienne et sur l’état d’esprit
intérieur des enfants, le rendant possible et agréable par une nouvelle vision d’eux-mêmes, des objets qui les entourent,
de la vie, des adultes qui les soutiennent et de leur futur. Le but est faire le lien entre l’état d’esprit dans lequel l’enfant va
envisager ces tâches concrètes : On m’oblige à faire une corvée ou Ce travail me rend ma dignité, permet le développement
des qualités de ma personnalité – respect de moi, solidarité, générosité, créativité, rigueur – et de mon bonheur.
Les enfants doivent travailler à nettoyer et à embellir le lieu, à prendre soin de leurs affaires et d’eux-mêmes. Parallèlement,

le travail spirituel s’inspire des enseignements de la Formation de Médiateur pour la Paix : rigueur, beauté et amour de soi.
Le nettoyage des centres a été fait par l’organisation des enfants en groupes et par la définition claire des rôles et des
responsabilités de chacun. Il a été célébré par de petites inaugurations pour féliciter les enfants, leur permettre d’être fiers
et pour les encourager à poursuivre leurs efforts.

EXTRAITS DU TÉMOIGNAGE CONCERNANT LE PLAN DE TRAVAIL DE MARTHE ALOMBÉ

“.. Planification des thèmes à traiter dans les différents cours :

• Parler du fonctionnement de l’âme, de la personnalité et des dons ainsi que des programmations émotionnelles.

• Traiter des qualités spirituelles : L’amour de soi et des autres, la dignité, la beauté et la propreté, le respect de l’autre, la

liberté, la responsabilité, la rigueur et la précision dans le dialogue..”

“.. Stratégies mises en place :

• Atelier de discussion. Chaque enfant à un travail à faire pendant 2 semaines. L’enseignement se donne une fois par
semaine. Chaque semaine, une nouvelle motivation est proposée. Un devoir est donné pour chaque thème.

• Un échange participatif.

• Une rotation pour le responsable du groupe.
• La participation des éducateurs du centre..”



RÉSULTATS

“..Même après une courte période de mise en œuvre, les résultats ont été extrêmement positifs. Grâce à l’enseignement
donné sur les notions de dignité, de beauté, de rigueur ou de fierté, les enfants se sont mis à prendre soin d’eux-mêmes,
des autres enfants ainsi que du lieu et de leurs affaires sans aucune contrainte exercée par les animateurs ou les

“mamans” qui surveillent les lieux. Ce résultat a incité Marthe Alombé à intituler la démarche “Réaliser quelque chose sans
contrainte”. Les changements de comportement suivants ont été notés :

• Les enfants se lèvent plus tôt pour se laver et se brosser les dents.

• Ils lavent leurs habits et prennent soin de leur apparence pour aller à l’école.

• Ils rangent les dortoirs et font leur lit.

• Ils balayent la cour, lavent la vaisselle, aident à laver les marmites.

Ils prennent désormais soin d’une petite fille de deux ans qui vit parmi eux et dont personne ne s’occupait auparavant. Elle
est désormais lavée, habillée, nourrie, coiffée avec coquetterie et entourée par les autres enfants.
Après discussion avec Marthe, ils se sont aussi montrés solidaires d’une petite fille qui se dévalorisait, avait peur d’être
rejetée et ne pouvait s’intégrer à l’école. Les enfants sont très enthousiastes et fiers de ce changement aussi bien au
niveau matériel que relationnel et, dès l’arrivée de Marthe, ils s’empressent de montrer leurs progrès..”

OBJECTIFS AVANT LA PROCHAINE FORMATION

Au mois de février 2011, lors de la deuxième formation continue et après la présentation du projet-pilote de Marthe aux
groupes d’élèves, Martine Libertino est retournée dans le centre qu’elle avait déjà visité et a rencontré le responsable qui
a assisté à l’entretien avec les enfants.
Elle a constaté les grands progrès notés par Marthe Alombé qui a organisé une discussion entre Martine Libertino et les
enfants. Elle a souhaité aller plus loin dans la connaissance de leurs besoins mais surtout de leur idéal et de leurs rêves.

Ce sujet, très loin des préoccupations habituelles des enfants de la rue, les a rendus attentifs au fait qu’ils avaient le droit
de rêver et que ces rêves pourraient un jour se réaliser. Après de courtes hésitations, chacun s’est exprimé. Il en ressort
que, malgré la faim, les privations et les programmations émotionnelles de ces enfants, leurs rêves – indépendamment
des besoins matériels exprimés (sandales, tee-shirt, etc.) – sont ceux de tous les enfants du Monde (poupées, ballons,
etc.).
En revisitant le centre, Martine a constaté que les lieux – en particulier celui qui sert de cuisine – étaient dans un état de

délabrement peu propice à donner aux enfants  l’envie de construire un chez soi, de vivre sous un toit (fenêtres inexistantes,
énormes trous dans le sol, etc.). De ce fait, pour ce centre dont la vocation est la réinsertion dans la communauté familiale
ou l’adoption, les moyens sont maigres pour y parvenir. Les raisons en sont :
• Peu de différences entre la rue et le centre.
• Moyens de survie aléatoires (certains jours, les enfants n’ont rien à manger).
De nouveaux objectifs sont pris. Le bilan en sera fait lors de la formation continue en mai 2011.

SUITE DU PROJET-PILOTE

La suite du projet-pilote aura pour objectifs :

• D’approfondir la démarche consistant à lier l’amélioration concrète et matérielle avec l’enseignement des notions
philosophiques et spirituelles telles que la solidarité, la dignité et l’amour de soi.

• De donner aux enfants le “goût des racines” par la réfection, l’embellissement et la personnalisation des lieux afin de
marquer la rupture entre la rue et l’intérieur (cimenter le sol de la cuisine, passage des murs à la chaux, nettoyage du
carrelage, achat de lampes tempêtes, tables et chaises).

• De ne plus permettre que les enfants, souvent livrés à eux-mêmes, se trouvent régulièrement sans nourriture. Un jardin

potager sera fait dans la cour actuellement inexploitée.

• Grâce à cette initiative, l’enseignement touchant à l’organisation du groupe, l’indépendance, le sens de l’initiative, la
responsabilité, la connaissance des aliments et de la nature, l’écologie et la santé, le plaisir de manger et de prendre soin
de son corps sera approfondi.

• Enfin, l’enseignement portera sur l’importance, pour les enfants, de ne plus voir leur existence en terme de survie afin
qu’ils acceptent, à travers les expériences du groupe et cette nouvelle solidarité, d’être aimés afin de construire peu à peu
leur bonheur.
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CONCLUSION

Marthe Alombé développera un programme de formation de plus en plus complet avec l’appui de Martine Libertino. Les
aspects matériels seront améliorés dans tous les centres (état de propreté notamment) mais l’un d’entre eux fera l’objet de
réfections plus importantes. Marthe Alombé travaillera en étroite collaboration avec les directeurs des centres ainsi

qu’avec l’ensemble des éducateurs qui y interviennent. Par ailleurs, elle échangera son expérience avec d’autres élèves
de la Formation de Médiateurs qui s’occupent également des enfants de la rue que ce soit au niveau de la rue, des centres
d’accueil ou de la formation des éducateurs. L’objectif est d’insuffler de nouvelles démarches à tous les niveaux auprès
des professionnels de ce secteur sur la base d’expériences concrètes.
Martine Libertino propose un travail en étroite collaboration avec Cédric Nedge, Référent Formateur au CAPES et Vice-
Président de l’O.N.G., S.O.S Traumatismes au Congo, et élève de la Formation de Médiateurs.

Cédric Nedge forme les éducateurs des centres pour enfants des rues. Son projet-pilote sera d’inclure dans sa formation
le contenu de la formation de médiateurs pour la paix par un travail sur les problèmes émotionnels des professionnels de
l’enfance qui les empêchent d’aider les enfants dont ils ont la charge (voir son projet-pilote).

EXTRAITS DU CONTENU DE LA FORMATION CONTINUE DE MÉDIATEURS POUR LA PAIX EN FÉVRIER 2011

Sur le thème des éducateurs et des centres pour enfants de la rue et enfants sorciers

Marthe

“.. À Kinkolé, j’ai introduit l’amour de soi en parlant des dons et des qualités des enfants. Ils étaient émerveillés de me
restituer les devoirs que je leur avais laissés. Je leur avais demandé des actes d’amour envers eux-mêmes et envers les

autres. Un enfant m’a dit qu’il partageait sa nourriture quand il n’avait plus faim au lieu de garder cela pour lui. Dans l’autre
centre, lorsque nous avons travaillé la beauté, ils ont eux-mêmes choisi de balayer, de prendre soin de leur environnement
et d’eux-mêmes. Les animateurs ont vu les changements. Une fille se lève très tôt le matin pour bien se laver. Les
assistants sociaux de tous les centres savent ce que nous faisons dans les projets-pilotes..”

“.. J’ai appelé cela une “école où les enfants font les choses sans contrainte”. Je souhaitais que les enfants fassent cette
démarche parce qu’ils la comprennent et pas parce qu’ils sont obligés de la faire. Cela a très bien fonctionné. Les enfants
font de nouvelles tâches sans être obligés de les faire. Ils sont enthousiastes. Ils ont commencé à prendre soin d’un bébé

de deux ans sur leur propre initiative. Ils se sont aussi occupés d’une fille qui ne s’aime pas en l’entourant. Lors de la
deuxième visite, Martine m’a donné une nouvelle tâche : élargir, ne pas se limiter au dortoir, à l’intérieur, mais aménager
aussi le jardin, donner l’amour de la beauté et de la nature, etc.

Martine

Pourquoi t’ai-je proposé cette démarche ? Ces enfants viennent de la rue, ils ont beaucoup souffert et n’ont pas de racines.
Il faudrait leur donner le goût des racines, de construire une fois un chez soi. Comment peut-on construire des racines s’il
n’y a aucune différence entre l’intérieur et la rue, comment donner cette envie ? Il faut leur montrer que le travail sur la
dignité et l’amour de soi va au-delà de la survie. C’est vivre sous un toit qui me protège et qui ne ressemble pas à ce que

j’ai dehors. Les enfants sont un peu livrés à eux-mêmes. Nous vivons tous dans un monde matériel qui doit être couplé à
la dimension spirituelle. Nous pouvons commencer à améliorer un peu le lieu de l’habitation (passer les murs à la chaux,
refaire le sol, acheter des lampes-tempêtes, etc.). À travers cela, il s’agit de continuer à faire le travail sur l’amour de soi.
Martine s’adresse au groupe

Certains jours, ces enfants ne mangent pas, j’ai donc proposé de faire un petit bout de jardin avec compost pour qu’ils
puissent prendre des initiatives, acquérir de l’autonomie, apprendre de belles choses sur la nourriture, la nature, etc. À
travers cette expérience, nous pouvons faire un enseignement spirituel. Seul, ce dernier ne suffit pas. Nous ne pouvons

pas donner un enseignement spirituel à des enfants qui ont faim. C’est indécent. Nous avons aussi demandé à ces enfants
ce dont ils rêvent. Cette question leur a été posée pour la première fois. Ils ont tous réussi à exprimer leurs rêves et je trouve
que cela fait partie de la thérapie du bonheur que propose la Formation de Médiateur. Ces enfants, une fois dans leur vie,
doivent sentir qu’ils sont aimés et qu’ils ne sont pas juste nourris. Tu peux les aider à ressentir aussi le plaisir de se nourrir.

Francis

Mais que se passait-il avant dans ce centre ?

Martine

Nous avons eu un échange avec Cédric ce matin au sujet des éducateurs. Pour eux, il est très difficile de faire du bien aux
enfants car ils n’ont pas eu d’amour eux-mêmes. Il est très important de faire un travail avec eux. Cédric, peux-tu nous
parler de ton projet à ce sujet ?
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Cédric

Nous avons fait un travail et avons constaté que la prise en charge se limitait à donner de la nourriture, ordonner d’aller se
coucher, se laver, etc. Les centres ressemblent à de nouvelles prisons. Nous avons déjà organisé plusieurs ateliers pour
améliorer les choses. Je suis dans une institution qui forme les éducateurs sociaux. Malgré leur formation, les éducateurs

n’agissaient pas conformément à ce qui leur a été enseigné. Nous voulons introduire une formation beaucoup plus riche
qui leur permette de mieux prendre en charge ces enfants. Les réinsertions réussies sont vraiment une toute petite
minorité. Nous devons essayer de travailler avec les différents centres, avec ceux qui interviennent directement auprès
des enfants.

Martine

Plus vous rendrez les enfants conscients de leurs besoins, plus ils auront du mal à accepter n’importe quel éducateur. Il
faut être très attentifs à cela et former aussi ces derniers. Sinon, les enfants seront plus évolués que les adultes. La plupart
du temps, la réinsertion des enfants ne marche pas, car les parents n’évoluent pas en même temps qu’eux. Lorsque vous

remettez un enfant entre les mains des parents, vous devriez exiger que ces parents soient formés et suivis pour que la
réinsertion puisse se faire (qu’est-ce que l’amour, la responsabilité, est-ce que je m’aime en tant qu’être humain, que puis-
je faire contre ma culpabilité ? Pourquoi je pense que mon enfant est sorcier ?).
Si cela ne se fait pas, il vaut mieux que les enfants restent dans des centres, acquièrent une responsabilité, une autonomie,
un équilibre afin qu’ils aident ensuite les plus petits. S’ils restent dans leur centre, ils pourront au moins trouver des racines
dans un endroit où ils se sentent respectés. S’ils sont rejetés une nouvelle fois par leur famille, ils doubleront leurs

séquelles et se prépareront une vie très difficile, pour eux et pour leur pays.

Marthe

Je te donne raison. Nous avons le cas d’un enfant qui a été rejeté plusieurs fois. Quand l’enfant est arrivé au centre pour
la deuxième fois, il ne voulait plus manger. Il a fait la grève de la faim et aurait pu mourir. Nous l’avons gardé et il s’entend
bien avec les autres enfants.

Martine

Le centre peut représenter une famille. Nous pouvons enseigner à l’enfant la notion de famille spirituelle. Il naît dans sa
famille génitrice, mais lorsqu’il grandit, il pourra choisir une famille spirituelle qu’il pourra choisir par affinité. Cette vision
peut transformer sa vie. À l’heure actuelle, le centre n’est pas assez exploité. Il faudrait lui donner un nom, en faire une
véritable maison. Pour le moment, c’est un terrain vague ouvert à tout vent. Il faut lui donner une âme. Il pourrait aussi être

recevoir plus d’enfants, il y en a tellement dans la rue.

André

Je pense que tous ceux (C., M.-F., M., É., Th.) qui travaillent avec ces enfants devraient se rencontrer, voir comment
développer cet enseignement et comment travailler également avec les parents. Nous trouverons un nom à donner à cet
enseignement aux adultes (“école des parents”)..”
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